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Quand nous partirons de Dunkerque 
Mettrons-nous les voiles au vent 
Pour dire adieu à nos maîtresses 
Mon petit cœur c’est pour longtemps 
Mon petit cœur c’est pour longtemps 
Je suis grenadier qui s’embarque 
Là je m’en vais au gré des eaux 
Comme ils font tous ces matelots 
 
Ah quelle triste nouvelle 
Que vous m’annoncer mon cher amant 
Oh dire que le roi vous appelle 
Vous balinez tous mes tourments 
J’ai le cœur saisi glacé de sang 
Je gémis comme la tourterelle 
De vous voir partir mon cher amant 
Celui que mon cœur aime tant 
 
Ah taisez-vous chère maîtresse 
Vos larmes me percent le cœur 
Je ne puis tomber de faiblesse 
Cela augmente mes douleurs 
Consolez-vous mon petit cœur 
Vous êtes point la seule qu’on laisse 
Il y en a d’autres dans le malheur 
Consolez-vous mon petit cœur 
 
Vous pleurez une bagatelle 
Le regret de perdre un amant 
Vous savez qu’en tout temps ma belle 
Je vous ai paru charmant 
Vous m’y quittez dans l’embarras 
Le cœur tout rempli de tristesse 
De vous voir partir mon cher amant 
Celui que mon cœur aime tant 
 

Faut-il après avoir été bonne 
Que mon honneur y soit perdu 
Je plains les filles qui s’abandonnent 
Entre les bras d’un inconnu 
Lorsqu’ils ont quelques faveurs ensemble 
Ils quittent la pauvre fille 
L’arbre s’en va le fruit demeure 
C’est le sujet de son malheur 
 
Vous aurez bien beau m’y dire 
D’apaiser mes cruels tourments 
Et de là vous aller partir 
Sans retarder d’un moment 
Je vais m’y changer de sentiments 
J’entends le tambour ma mignonne 
Si vous avez un petit garçon 
Vous lui ferez porter mon nom 
 
Allons partons chers camarades 
Il est plus temps d’y faire l’amour 
Tout est sorti au corps de garde 
La troupe a fait halte au faubourg 
Les femmes et les filles ont en ce jour 
Hélas quelle et quelle soupirent 
Elles ont bien de quoi soupirer 
En attendant leur bien-aimé 
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